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LE PACIFIQUE.
BLAK~E.-Tu ne L.ouves pas ce fiardeati trop lourd pour tes épaules? Tu veux te rendre commeela

jusqu'à la, Colombie Anglaisel!!
SIR JonN.-Il n'y a rien comme s'habituer à une chose. Regarde un peu. Lorsque j'ai pris ce paquet,

= il était týfflement'pesant que jamaiq je n'ai songé à le porter là-bas. Aujourd'hui je-vois qu'il s'allégit à
chaque pas que je fo.is.

BLAKE.-Beatt dommage ! regarde derrière toi.

F euilletoin
MYSTERES DE MONTREAL.

.DEUXIEME PARTIE,

VI
MOIiT DE CLEO1I'S,

Cléophas battit la sem~elle pan-
danxt uno heure dains la -cotir du
bonhomme Sansfaçon. .

Il allt4it8o décourager lorsqu'il
entendit ouvrir la porte de cuisi-
ne.

C'était Bénoni qui sortait.

Cléoplhas l'accosta dans la rue
et lui dit:ý

-m Tu as fait lW niochon hier
soir. Tu n'es pas venu A notre
rendez-vous.

-La bulle affaire 1 aillons,-donc.
Caraquotte vient, toujours avec

des p)lans de .nègres. Réflexioen fai-
te,.je.nemexpo8erai pas a être
coffré en l'aidant à faiire fortune.

-Un homme ne doit avoir
qu'une parole. En sortant dei chez
Payetto, qu'as tu ýpromis aux
amis ?.-, .

-Les amis I lesaumis i j'on ai
ou assez. Dans ce 'monde'ý chacun
à son compte, voilà mon principe.

-Cest facile de parler comm te
ça,- lorsqu'on a volé -les camaradesi.

-Est-ce moi que tu appelles

voleur espèce de lôfeur, restant
de pénitencier!

-Je n'endurerai pas ça de toi,
vermine do station de polies.

Cléophias alors -se débarrassa
de. sn bougrine, recula de deux
on trois pas et se mit en garde
comme un pugiliste'.

Son adversaire qui n'avait pas
froid. aux yeux en un cli d'oeil
se trouva on manches de chemi-
se et prit une attitude agressive.-

Cléophas dirigea un co *up 'de
poing sur la. figure de Bénoui,
mais celui-ci le para adroitement
et riposta par un coup solide dans
l'estomac de son ennemi.

Cléophas poussa- un soupir ea-
verneux, rompit d'un pas, et après
avoir recuilli ses forcce 'lna

de nouveau sur son adversaire -1
Bénoni reçut la nouvellelitta'ý4e

avec fermeté. Il nec bro'rhaIas-t
d'une ligne. 1f~

Le coup l'avait Wtit'sSs1 >iâ
l'arcade soitreillièr t  ld~L

La colère l'emPo~ta eyi'
lancèrent-des Wrtâdfauvebétl0
tout bon corps euý un tre'nib1e-l1
nient nerveux!' '[ I

il fit un sut4otriîe t ia
à b~ras raeéburëis àu Bi~
empoigna à la cléll " f

couip db 'tèàeý 'd;&nd in e
son ennemi.

Le coup ý.av4i, ,:&é"'.tejt»mey(t..
vijolent et inattendu que CR ,ophas
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